
—  i l  —

litutionnalism e tchèque vers aa ruine et les théories de l'ab ­

solu tism e éclairé l’ont poussée. Enfin elle a trouvé dans 

la centralisation le seul salut possible de sa Monarchie 

contre les attaques de Frédéric II. Ainsi aidée par toutes 

les circonstances, il n’est que trop naturel qu’elle ait pu 

réaliser ce que tous ses prédécesseurs n'avaient pu réussir à 

faire.

Ce n’étaient pas seulem ent les désirs dynastiques qui tra­

va illa ien t à la  centralisation en Autriche. Tous les élém ents 

possibles se sont com binés pour collaborer à celte œuvre. 

A près la Montagne Blanche, celte tendance a été plus ou 

m oins m arquée, suivant les circonstances et suivant les évé­

nem ents soit extérieurs, soit intérieurs. Mais à parlir du 

règne de Charles YI, celle  tendance a été accentuée non pas 

par la seule volonté du monarque, mais bien par la force des 

choses, par suite des causes inhérentes à ce groupem ent 

m êm e des pays autrichiens. Les causes qui nécessitent encore 

aujourd'hui le maintien de la com m unauté de ces divers 

pays sont apparues déjà à cette époque. La vie économ ique 

des états modernes, si com pliquée et si divergente, se laissait 

entrevoir dans les entreprises com m erciales de Charles VI ; 

le  premier besoin de l ’E lal m oderne, d’avoir une vaste éten­

due pour sa vie économ ique, se fil sentir. La politique com ­

m erciale de Charles VI en a été l’expression visible. 11 a fait 

tout son possible pour concentrer tout le commerce de ses 

Etats autour de deux portes maritim es, Fiuine et Triest, pour 

établir un seul systèm e douanier dans sa m onarchie, pour 

défendre le com m erce autrichien contre la  concurrence de


